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Cher Confrère, 

Ce premier semestre 2026 avait commencé avec une communication de Jean-Marc 
Beynet sur l’évolution du littoral audois au cours des siècles et s’achève avec votre 
communication qui porte sur les variations des rivages au phare de l’Espiguette et aux Saintes-
Maries. 
Décidemment, les aléas du trait de côte ne s’effacent pas d’un simple trait de plume et ces 
communications témoignent de l’évolution des temps, des bouleversements climatiques et de 
leurs conséquences, toutes choses que notre Académie a parfaitement prises en compte. 
 
Toutefois, venant de vous, nous aurions pu penser que votre sixième communication depuis 
votre accueil, en 2002, par le président Yvon Pradel, en qualité de membre correspondant, allait 
nous inciter à regarder à nouveau vers la voute céleste plus que vers le sable des belles plages 
de l’Espiguette ou des Saintes-Maries. 
Vous nous aviez parlé en effet, en 2003, de « Nîmes et l’astronomie » et, en 2013, de « Napoléon 
et la comète impériale de 1811 découverte à Viviers, en Ardèche». 
Mathématicien de formation, vous êtes avant tout spécialiste d’astronomie et, au demeurant, 
Docteur en histoire de l’astronomie. 
Maître de Conférence des Universités en Astronomie et astrophysique, vous n’avez jamais 
oublié vos origines puisque nombre de vos recherches ont porté sur notre région, à commencer 
par votre thèse de doctorat sur l’astronomie en Languedoc. 
Vous avez également publié de nombreux ouvrages, dont une quinzaine aux Presses du Midi, 
parmi eux, « Les chutes de météorites en Occitanie », « Ces Français dans la Lune » ou                  
« Destination Mars ». 
Vous ne vous êtes pas contenté, si je puis dire, de travaux et recherches scientifiques, mais avez 
souhaité rendre l’astronomie accessible à tous. 
Vous avez participé activement en 1981 à la relance de l’observatoire de la tour de la Babote à 
Montpellier et de celui du Jardin des Plantes, avec la création du Planétarium de cette ville. 
Vous avez aussi créé la revue de référence « Planétariums », dont vous avez également été 
plusieurs années le rédacteur en chef, revue de l’association des planétariums de langue 
française (APLF) qui a pour objet de promouvoir et de soutenir les planétariums, comme celui 
de Montpellier, celui de Nîmes n’en faisant pas partie. 
 
Vous écrivez aussi de nombreux articles dans la revue « L’Astronomie », revue de la Société 
Astronomique de France, dont deux parus tout récemment : 
- celui de ce mois de juin, intitulé « L’astronomie à la télévision, des origines à nos jours », où 
l’on apprend que le premier reportage télévisé sur ce thème date de 1954, et porte sur l’éclipse 



partielle du soleil du 30 juin de cette année-là, et que l’un des tous premiers jeux à la télévision 
de Pierre Bellemare, en 1958, « télé-match », était dédié à l’astronomie. 
- Un autre article récent, en avril 2026, présentait l’histoire de François Ouvrière, ingénieur 
marseillais du 19eme siècle, attaché tout comme vous à promouvoir l’astronomie, et qui inventa 
un observatoire simple d’emploi, mais de qualité, que l’on pouvait installer sur les places 
publiques, comme à Nîmes, et qu’il dénomma : « cosmographes ». En complément de cet 
article, vous avez publié en 2024 un livre sur ce sujet, avec la cosmographe de Nîmes en 
couverture, aux Presses du Midi. 
 
Vous aviez réservé à notre Académie la primeur de vos recherches sur François Ouvrière à 
l’occasion d’une communication, le 16 juin 2021, intitulée : « Le cosmographe d’Ouvrière, de 
l’esplanade au Mont Duplan de Nîmes ». 
Vous avez aussi beaucoup écrit sur Camille Flammarion, dont le frère Ernest fût le fondateur 
des éditions Flammarion, grand vulgarisateur de la science astronomique et qui laissa derrière 
lui une œuvre considérable, dont la revue « L’Astronomie » qu’il créa en 1882 et la Société 
Astronomique de France, en 1887. Vous lui avez consacré un article, en septembre 2025, intitulé 
« Camille Flammarion et le manuscrit des objets de Messier », catalogue de 110 nébuleuses et 
amas d’étoiles. 
Vous avez aussi réussi à rassembler une grande partie de la collection d’origine de cette revue 
par l’intermédiaire d’un descendant du photographe Gustave Tremblay, pionner de la 
photographie céleste, collection que vous avez complétée par vos propres recherches.  
 
A propos de photographie céleste, nous avons tous admiré la photographie de la comète 
Tsuchinshan-Atlas que vous avez prise dans le ciel de Saint-Chaptes et qui a fait la couverture, 
en pleine page, de la revue américaine « Planetarian » de décembre 2024. 
Vous êtes également le chroniqueur céleste du Midi-Libre depuis 1988. 
Votre passion de l’astronomie vous pousse à proposer l’édification d’un mémorial pour la 
Météorite d’Alais, tombée en 1806 à proximité de la capitale des Cévennes, dans le petit village 
de Saint-Etienne de l’Olm, l’une des plus importantes en France, partie pour analyses à Paris, 
et jamais revenue dans le Gard. Le natif d’Alès que je suis, souscrit bien évidemment à votre 
proposition. 
Plusieurs de vos travaux de recherches ont été reconnus pour leur grande valeur. C’est ainsi que 
nos confrères de l’Académie des sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux vous ont décerné, 
en 2017, leur prix Manley-Bendall (fondateur de la société astronomique de Bordeaux) pour 
votre ouvrage : « Mairan et les premières théories de l’aurore boréale » paru aux Presses du 
Midi. 

 
Si l’astronomie est votre spécialité, elle n’est toutefois pas votre seul domaine de recherches. 
Preuve en est, deux communications à notre Académie sur le sport : 
- Le 13 avril 2018, à propos d’Hippolyte Triat, natif de Saint-Chaptes, l’un des pionniers de 

l’éducation physique au 19eme siècle ; 
 



- Le 5 janvier 2024, pour nous parler de Paul Mathevet, « L’hercule des hercules », qui se 
produisit dans les arènes de Nîmes en 1822 lors de spectacles sportifs. 

 
Aujourd’hui, avec une communication intitulée « Charles Lenthéric, Camille Flammarion, et 
la variation des rivages au phare de l’Espiguette et aux Saintes-Maries-de-la-Mer », nous 
revenons donc sur terre, et même sur le sable. 
Le ciel, les étoiles, la mer, le sable, ces éléments amènent à nous interroger aussi sur l’infini, 
sur la multitude, sur la postérité également, suivant les Paroles du Livre de la Genèse adressées 
à Abraham : « aussi nombreuse que les étoiles du ciel et le sable sur le bord de la mer ». 
 
Nous vous écoutons avec attention. 
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